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Ces morts mystérieux portant des capes
Scène de crime L  Cet été, La Liberté em-
mène des auteurs de polar fribourgeois sur 
l’une de leurs scènes de crime. Sixième 
épisode avec Laurent Eltschinger.

Des dépouilles d’hommes vêtus de capes 
énigmatiques, portant des pendentifs en 
forme de coquillage, donnent du fil à re-
tordre à la police fribourgeoise. En juin 
2021, Le combat des Vierges, premier roman 
policier de Laurent Eltschinger, ne manque 
ni de mystère, ni d’originalité. Le roman, 
sélectionné l’année précédente au Prix 
Vanil-Noir du polar des terroirs 2020, se 
déroule dans la commune de Gibloux, à 
Rossens et sur le lac de la Gruyère.

L’inspecteur Jean-Bernard Brun, sur-
nommé Jibé, et son équipe sont confrontés 
à une affaire qui dépasse les frontières du 
rationnel, où les croyances tiennent une 
grande place. La chapelle de Posat est au 
centre de l’affaire. Ce lieu de culte est un peu 
isolé, dans un hameau à l’écart des voies de 
circulation contemporaines mais qui �gure 

sur la carte des chemins de Saint-Jacques-
de-Compostelle.

Laurent Eltschinger emploie des faits 
historiques exacts pour camper le décor de 
son polar, qui fait remonter le lecteur en 
1140, quand le hameau s’appelait Vilar 
Aldiert, propriété de l’abbaye d’Humili-
mont. C’était alors un lieu de guérison. On 
croise au fil de cette histoire millénaire 
saint Pierre Canisius, dans les années 
1500, qui mange de la poule au pot à Posat. 
Une allusion humoristique de l’auteur au 
poulet frit, que les amateurs vont encore 
aujourd’hui manger à l’Auberge de la Croix 
d’Or. Dans le roman, l’histoire des jésuites 
est en partie réelle, celle de la Vierge subs-
tituée peut-être, mais pour le souterrain 
reliant l’ancienne chapelle au restaurant, 
allez savoir.

Avec cette intrigue originale qui a fait 
l’objet de quatre réimpressions, Laurent 
Eltschinger a d’emblée imposé son nom 
parmi les auteurs qui comptent dans le po-
lar local en Suisse romande. «Je l’ai écrit en 

quatre mois pour ce concours littéraire, 
tout est venu comme un déclic», explique le 
documentaliste. Ayant grandi dans le ha-
meau de Posat, Laurent Eltschinger a mis 
beaucoup de lui-même dans ce roman ini-
tial. «Ma mère a travaillé longtemps comme 
serveuse à l’Auberge de la Croix d’Or et elle 
a été après cela la dépositaire du mélange 
d’épices pour le poulet qui faisait la renom-
mée du lieu.»

Pour Laurent Eltschinger, le polar de ter-
roir ne se résume pas à camper une intrigue 
policière dans un lieu précis. «L’histoire 
s’appuie aussi sur les mentalités et les 
croyances du lieu», dit l’auteur, qui multi-
plie les références à la vie du canton. De 
nombreux Fribourgeois s’y sont retrouvés. 
Dans quelques jours paraîtra le cinquième 
roman de l’auteur, dont l’action se déroule 
en Veveyse, faisant l’objet d’un tirage initial 
de 5000 exemplaires. Un succès peu cou-
rant en Suisse romande. L  PATRICK CHUARD

F Laurent Eltschinger, Le combat des Vierges,  
Ed. Montsalvens, 212 pp., 2021.

Le Steinhof Maislabyrinth, près de Bösingen, revient pour une quatrième saison raccourcie mais enrichie

Se perdre entre les plants de maïs
	K YVAN PIERRI

Divertissement L  Le cinéma 
hollywoodien a produit ce genre 
d’images en masse. Les person-
nages se perdent dans les sillons 
de champs de maïs qui s’étendent 
vers l’horizon, la vue obstruée 
par les hautes plantes. Or, ici, le 
champ de maïs ne se trouve pas 
dans l’Arkansas, mais dans la 
Singine. En effet, pour la qua-
trième année consécutive, le 
domaine Steinhof Ruprecht 
ouvre son labyrinthe de maïs du 
1er au 18�août.

Situé exactement à la fron-
tière des communes de Laupen 
(BE) et Bösingen, le dédale 
s’étend sur trois terrains de foot-
ball. «C’était géant, l’attraction 
était très bien faite!» s’exclame 
une Valaisanne, venue samedi 
avec ses petits-enfants fribour-
geois. «Par hasard sur la route, 
on a vu un panneau qui parlait 
d’un labyrinthe de maïs et on a 
décidé de voir ce que c’était», 
raconte la grand-maman, dont 
le petit-�ls est impatient de re-
tourner dans le labyrinthe a�n 
de collecter les derniers indices 
du jeu de piste, l’une des activi-
tés du Steinhof Maislabyrinth. 
A l’intérieur, d’autres familles 
s’échangent des indications sur 
les culs-de-sac et les embran-
chements trompeurs du dédale.

Un dédale moderne
La plani�cation du labyrinthe 
commence dès l’automne. 
Comme chaque année, les orga-
nisateurs ont utilisé le système 
GPS pour confectionner l’en-
chevêtrement. «Vers la moitié de 
l’hiver, je dessine le plan du la-
byrinthe et nous enregistrons 
les coordonnées GPS», explique 
Jonas Ruprecht, qui gère l’ex-
ploitation avec sa famille. Les 
données sont ensuite envoyées 
à un entrepreneur de travaux 
agricoles qui les entre alors 
dans les systèmes de navigation 
des machines.  «Les tracteurs 
autonomes sèment les graines 
de maïs en fonction du plan. 
Nous n’avons jamais planté 
quoi que ce soit là où les gens 
marchent», continue l’agricul-
teur. Cette technique permet 

d’éviter à l’équipe de gaspiller du 
temps, de l’énergie et des épis de 
maïs.

A l’origine du projet, une 
envie: rapprocher du monde 
agricole les gens peu familiers 
de celui-ci. «Nous voulions ex-

pliquer ce qu’on fait et pourquoi 
on le fait, pour renforcer le lien 
entre ces deux mondes.» L’agri-
culteur se dit à ce titre satisfait 
et a le sentiment d’avoir attiré 
beaucoup de monde en dehors 
de la région rurale singinoise.  

«Comme cette année, nous 
avions moins de temps à dispo-
sition, nous avons organisé da-
vantage d’événements» pour 
compenser, rapporte Jonas Ru-
precht. La saison 2024 ne 
s’étend que sur l’espace de trois 

week-ends, contre six ou neuf 
les précédentes années.

Parmi les activités propo-
sées, l’habituel jeu de piste pour 
les petits et les grands, centré 
cette année sur les hobbies des 
cochons du domaine, le tradi-

tionnel «Racletteabend», mais 
aussi un tournoi de jass et une 
fête de la bière. Le domaine ac-
cueille même depuis trois ans la 
fête nationale du 1er�Août.

Nombreux sponsors
Si les Ruprecht sont les seuls 
organisateurs de la manifesta-
tion, la mise en place d’une telle 
logistique nécessite un certain 
nombre de partenaires finan-
ciers. A ce titre, les organisa-
teurs font appel à de nombreux 
sponsors. «C’est impression-
nant l’enthousiasme qu’il y a 
autour de ce projet», se réjouit 
l’agriculteur.

Bien que la fréquentation 
dépende fortement d’une météo 
qui a été peu clémente cette an-
née, Jonas Ruprecht se satisfait 
d’un événement globalement 
«très apprécié par les gens», tou-
chant une large variété de pro-
�ls. «Le problème, c’est que c’est 
difficile de s’adresser à tout le 
monde de manière spécifique, 
surtout quand il faut se démar-
quer de tous les autres événe-
ments de l’été. Ça représente 
tout de même un sacré dé�. Mais 
si ça fonctionne cette année, on 
remettra le couvert.» L

F Programme du Steinhof Maislabyrinth: 
https://steinhofruprecht.ch/maislabyrinth/

Les petits et les grands peuvent tenter de trouver tous les indices cachés dans le labyrinthe. Jean-Baptiste Morel

Laurent Eltschinger a situé l’intrigue de son premier roman autour  
de la chapelle du hameau de Posat, où il a grandi. Jean-Baptiste Morel

«Nous n’avons 
jamais planté 
quoi que ce soit 
là où les gens 
marchent»  
� Jonas Ruprecht


